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PUBLICITÉ

Istanbul tape dans l’œil
des myopes helvétiques
SANTÉ. De plus en plus
de Fribourgeois se ren-
dent en Turquie pour su-
bir une opération des
yeux au laser. L’attracti-
vité des prix comble un
suivi plus aléatoire.

THIBAUD GUISAN

«Les enfants étaient en camp de
ski. Nous en avons profité pour
aller cinq jours à Istanbul.»
Christian Monney et son
épouse Doris sont revenus en-
chantés de leur séjour en Tur-
quie. Et pas seulement à cause
du souvenir des mosquées et
du Grand Bazar.

Le couple d’Ecuvillens fait
partie des Suisses toujours
plus nombreux à se rendre
dans la cité du Bosphore pour
se faire opérer des yeux. Mon-
sieur, 42 ans, souffrait d’une lé-
gère myopie (–1,25 et –1,50
dioptrie), Madame, 40 ans,
d’un trouble de la vue plus pro-
noncé (–3,50 et –4,00 diop-
trie). «Nous sommes partis 
un lundi, raconte l’électroni-
cien, également entraîneur du
FC Bulle. Le mardi matin, nous
passions des tests préopé-
ratoires. L’après-midi, nous
étions opérés: deux bruits de
mitraillette, une légère odeur
de brûlé et c’était fait. Le len-
demain, nous visitions la ville,
avant de rentrer vendredi. Dix
jours plus tard, j’ai pris rendez-
vous chez un ophtalmologue à
Fribourg. Tout était en ordre.»

Près de 200 touristes
Christian Monney détaille 

sa facture: environ 1000 francs
par œil et 250 francs de billet
d’avion. «Le forfait comprend la
pension complète et le transfert
depuis l’aéroport. En Suisse, la
même opération nous serait re-
venue à 5000 ou 6000 francs.»

A Istanbul, la clinique Dünya
Göz Hastanesi réalise plus de

En 2010, environ 200 Suisses sont partis se faire opérer des yeux en Turquie. MV SANTÉ VISION - PHOTO PRÉTEXTE

CENTRANIM
Chaîne humaine
contre le racisme
Lundi, une partie du centre-
ville de Bulle sera encerclée
par une chaîne humaine
contre le racisme. Près de 
600 élèves des écoles primai-
res de la Condémine et de la
Léchère se posteront main
dans la main le long d’un tra-
jet déterminé. La farandole
d’enfants partira du Centra-
nim (rue du Marché 16), des-
cendra le long de la cure,
serpentera dans la rue de la
Condémine avant de remon-
ter par La Rieta. Cette démar-
che ponctue un travail entre-
pris par le Centranim auprès
des écoles, qui vise à combat-
tre les préjugés et le racisme.

SÂLES
Agrandissement 
chez Luc Oberson
La menuiserie de Luc Ober-
son, à Sâles, va s’agrandir:
la mise à l’enquête a été pu-
bliée dans la Feuille officielle
d’hier. «Il s’agit d’un simple
agrandissement de 500 m2,
pour le stockage», explique
Luc Oberson. Ce qui permet-
tra de laisser de la place dans
l’atelier, où quatre ou cinq 
postes de travail supplémen-
taires seront créés. Fondée en
1996, la menuiserie compte
actuellement 35 employés,
dont sept apprentis.

EN BREF
!!!

! BROC
Hôtel de Ville: soirée de gym
sur le thème «La FSG Broc à tra-
vers les âges» avec la troupe
théâtrale de Broc. Sa 20 h.

! BULLE
Espace Gruyère: Salon bois 
et Championnats suisses 
des charpentiers. Sa 10 h-18 h,
di 10 h-17 h.

Les Halles: Rencontres guitares
avec Paul O’Dette, luth Renais-
sance. Di 17 h.

Conservatoire: concert des 
professeurs avec Bruno Luisoni
(hautbois et hautbois d’amour),
Stéphane Mooser (cor) et Olivier
Lattion (piano). Sa 19 h.

Ebullition: concert de David 
Caretta. Sa 22 h.

! LA TOUR-DE-TRÊME
CO2: festival Mon Pays de 
Joseph Bovet, sous la direction
de Michel Corpataux. Sa 20 h, 
di 17 h (complet les deux
soirs).

À L’AGENDA
!!!

20000 opérations au laser par
an (cas de myopie, presbytie,
hypermétropie et astigmatis-
me). L’établissement privé a 
ouvert en 1996. Une société ge-
nevoise, Novacorpus, joue les
intermédiaires avec les patients
suisses. Le printemps dernier,
elle a négocié un partenariat
avec l’assurance Assura, qui of-
fre des rabais à ses clients dési-
reux de se faire opérer en Tur-
quie. «En 2010, nous avons
envoyé près de 200 personnes
se faire opérer à Istanbul, expli-
que son directeur, le Dr Sté-
phane de Buren. Le chiffre est
en constante augmentation et la
proportion de Fribourgeois est

Le leader suisse est gruérien
Ancien coureur à pied de renom – il a remporté
Sierre-Zinal en 1988 et en 1989 – Pierre-André Go-
bet s’est désormais imposé comme un leader sur
le marché suisse des interventions ophtalmiques
au laser (chirurgie réfractive). En novembre 2006,
il a ouvert à Lausanne la clinique MV Santé Vi-
sion. «En 2010, nous avons opéré 2200 yeux, ex-
plique le citoyen de Morlon, 56 ans. Nos six mé-
decins opèrent chaque jour entre 20 et 30 yeux.
Nous ne souffrons pas de la concurrence de la
Turquie. Ce ne sont tout de même pas des char-
ters de patients qui y sont envoyés.»

Avec un coût d’opération variant entre 1800 et
3600 francs par œil, le Gruérien dit afficher des
prix bas pour la Suisse. «Le tarif nous permet
même d’être compétitifs par rapport aux clini-
ques françaises et hollandaises», estime-t-il. Le
secret? Une masse de clients qui permet d’acqué-
rir la technologie la plus performante, mais aussi
des partenariats signés avec des assurances,
dont le Groupe Mutuel. «Entre 50 et 60% de nos

clients y sont assurés, reconnaît Pierre-André Go-
bet. L’assurance ne nous subventionne pas, mais
s’occupe de notre promotion auprès de ses as-
surés. Si nous devions la faire nous-mêmes, nous
devrions facilement augmenter nos prix de 20 à
25%.»

En Suisse, le marché reste toutefois une niche.
«Environ 9000 yeux sont opérés chaque année,
alors que 4 mio de personnes portent des appa-
reils correcteurs de la vue, constate le Gruérien.
Le nombre de personnes opérées par habitant en
Suisse est un des plus faibles d’Europe occiden-
tale. C’est une question de culture. En Espagne,
porter des lunettes est considéré comme un si-
gne de vieillesse, au même titre que des rides ou
des cheveux gris. Ce n’est pas le cas en Suisse ou
en Allemagne. Les lunettes portées sont d’ail-
leurs pour beaucoup un objet esthétique.» Le
nombre d’opérations est toutefois en augmenta-
tion en Suisse. «La barrière de la peur a tendance
à reculer», estime Pierre-André Gobet. TG

Citoyen de Morlon, Pierre-André Gobet a ouvert une clinique spéciali-
sée en 2006 à Lausanne. MV SANTÉ VISION

assez importante. Le bouche-à-
oreille commence à faire effet
depuis une année.»

Christian Monney a d’ail-
leurs décidé de s’envoler pour
Istanbul, après qu’un collègue
de travail s’y est rendu. «Mainte-
nant que nous sommes rentrés,
nous avons plusieurs connais-
sances intéressées qui nous de-
mandent conseil.»

Suivi en cause
Sans surprise, les spécialis-

tes suisses voient d’un mauvais
œil cette concurrence étran-
gère. Sans remettre en cause la
qualité des médecins turcs, ils
pointent du doigt les difficultés
à assurer un suivi. «Dans 4% des
cas, il y a des retouches à effec-
tuer deux à quatre mois après
l’opération», explique Pierre-An-
dré Gobet, directeur et fonda-
teur de la clinique lausannoise
spécialisée MV Santé Vision (lire
ci-dessous). «Si le médecin qui

vous a opéré se trouve à Istan-
bul, cela complique les choses.»

Stéphane de Buren affirme
avoir la parade. «Nous avons dé-
veloppé un produit d’assurance
avec Elvia. Pour 250 fr., le patient
est couvert des risques inhé-
rents à l’intervention pendant
une année et à concurrence de
500000 fr. Le cas échéant, un
nouveau voyage à Istanbul est 
financé. Nous avons aussi déve-
loppé un réseau d’ophtalmo-
gues prêts à recevoir les pa-
tients en Suisse.» Le médecin
concède toutefois qu’ils sont
peu nombreux, les médecins
suisses étant peu enclins à être
partenaires du système.

Internet et low-cost
Malgré un suivi postopéra-

toire plus aléatoire, le tourisme
médical – pour des soins non
couverts par la LAMal, comme
les opérations ophtalmiques,
les soins dentaires et la chirur-

gie esthétique – a le vent en
poupe. Stéphane de Buren ex-
plique ce succès par la conjonc-
tion de trois facteurs: «Il y a dé-
sormais la qualité du personnel
soignant dans les pays émer-
gents. Ensuite, internet permet
des comparaisons de prix. En-
fin, il y a le développement des
compagnies aériennes low-cost.
Les gens sont aussi convaincus
qu’ils paient toujours plus de
frais d’assurance maladie pour
toujours moins de prestations.
Le cas des lunettes, plus rem-
boursées par l’assurance obli-
gatoire depuis le début de l’an-
née, est un bon exemple.»

Le tourisme médical pour-
rait-il s’étendre à des interven-
tions couvertes par l’assurance
de base? «Il n’y a pas de projet
de loi qui envisage de rembour-
ser ces prestations à l’étran-
ger», répond Daniel Dauwalder,
porte-parole de l’Office fédéral
de la santé publique. "

“Maintenant que nous sommes 
rentrés, nous avons plusieurs connais-
sances intéressées qui nous deman-
dent conseil.

”
CHRISTIAN MONNEY


